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L 

Cejourd’hui,  vingt-cinq  Février  mil  fept  cent  quatre- 
vjngt-neuf,  dix  heures  du  matin,  Nous,  Michel- Arm  and 
SALLOT  DES  VA  RENNES , Lieutenant  particulier  Civil 
& Criminel  aux  Bailliage  & Siégé  préfidial  de  Sens,  Maire 
de  ladite  Ville,  Rousselot  , Gaulthier,  Pourcelet  , 
Echevins;  Layné,  afTeffeur,  ^ Héaulme  , Procureur  du 
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Roi  de  la  Ville-,  étant  affemblés  au  Bureau  de  l’Hôtel-de- 
Ville,  pour  y tenir  l’Affemblée  du  Tiers-Etat,  convoquée 
' par  billets  & au  fon  du  tambour , en  la  manière  accoutu- 
mée ralTiftés  de  Lalourcey  , Secrétaire-grefEer  dudit 

Bureau:  à laquelle  Affemblée  fe  font  trouvés  MM.  Storre, 
ancien  Juge-Conful  5 Béranger , ancien  Juge-Conful  5 Hall , 
Directeur  de  la  Manufaélure  Evrat  ; Chaffaigneux  ; Bon- 
netat  ; Beaugrand  j Derouet  ; Brouet  ; Vaudenay  , pere;  Vau- 
denay  , fils  ; Biffey  le  Jeune  ; Remy  ; Boulley  5 Gaulthier  ; 
Rouif;  Sajou  i Beullard  ; Tiby  ; Croifet  ; Dupont  ; Salgues  , 
père  , Prévôt  de  MM.  les  Chirurgiens  ; Layné  ; Chauchon  ; 
Joux , ancien  Procureur-fyndic  de  la  jurifdidion  Confulaire 
Robert  j Bourbon  , fils  ; Beaugrand  j Sauvegrain  -,  Horfin  ^ 
Souplet  ; Dupuys  ; Dautel  ; Renvoyez  ; Corniffet , Juge-Con- 
ful , & un  grand  nombre  d’autres  habitans  i 

M,  le  Maire  a dit  t 
« MESSIEURS^ 

» Nous  vous  avons  convoqués  pour  vous  prévenir  quén 
exécution  du  Réglement  de  Sa  Majefté , du  24  Janvier  der- 
nier , pour  la  convocation  des  Etats-généraux,  & de  l’Or- 
donnance de  IVf.  le  Bailli  de  Sens  , & M.  fon  Lieutenant- 
général,  en  date  du  16  du  préfent  mois,  les  Membres  àm 
Tiers-Etat,, exerçant  les  Arts  libéraux  , Arts  & Métiers 
autres , qui  ne  forment  point  en  cette  Ville  de  Corporations 
dûment  autorifées-,  feront  affemblés  devant  nous , les  Ven- 
dredi 27  , Samedi  28  de  ce  mois,  & jours  fuivans  , par  di- 
vifions  de  centaines  prîfes  fuivant  Pordre  des  quartiers  , à 
Peffet  de  nommer  deux  Députés  par  divifion  de  cent , coït- 
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formément  à l’article  27  du  Réglement  ; & que  les  Députés 
feront  tenus  de  fe  rendre  en  rHôtel-de-ViHe  , au  jour  qui 
leur  fera  indiqué  par  MM.  les  Officiers  municipaux,  pour, 
avec  les  Députés  des  Corporations  dûment  autorifees  , ré- 
diger , en  préfence  defdits  Officiers  municipaux , le  cahier  des 
plaintes  & doléances  de  la  Ville,  pour  enfuite  fuivre  feé- 
cution  dudit  Réglemenr,  & de  la  Sentence  de  M.  le  Bailli 
de  Sens  & M.  fon  Lieutenant-général. 

>,  Je  vous  invite  tous  , en  général  & en  particulier  , a: 
vous  rendre  exaélement  à la  convocation  qui  fera  faite , par 
chaque  Sergent  de  quartier  j parce  qu’il  y va  du  bonheur  du 
Tiers-Etat , que  l’amour  bienfaifant  de  notre  augufte  Mo-^ 
narque , defire  foulager  du  fardeau  des  Impôts  , fous  lequel 

il  gémit. 

» Mais  , Meffieurs  , nous  croyons  devoir  vous  faire  part 
de  la  furprife  que  nous  a caufée  une  Signification  faite  au 
Corps  de  Ville  , hier,  24  Février,  par  miniftère  d’Huiffier,. 
à la  requête  des  fieurs  Dauby  , Chaperon  , Bureau  , Corot , 
Curés  de  cette  Ville  ; Grajfet , Chanoine  du  Tréfor  ; d'e  Jujfyy 
père,  Chevalier  de  Saint-Louis-,  Gibier  de  V aufin  y Ecuyer  5^, 
de  Jujfy , fils  ainé  , de  Jujfy  , fils  cadet,  Lieutenans  d’infan- 
terie , dans  les  Régimens  Provinciaux  5.  Goutter  y Officier 
du  Roi  , vétéran  ; Billebault  ^ Garfement  de  Fontaine  y Debon-- 
naire  de  Rofoy  , Defmaifons  , Moreau  de  Vdrrnes  , Confeillers 
au  Bailliage  ; Refpmgès  Duponty  , fécond  Avocat  du  Roi , 
au  Bailliage  ; Bourfier.Yxocw^m  du  Roi  en  la  maîtrife  des 
Eaux  & Forêts  j Larcher  de  Lavernade , Lieutenant  hono- 
raire en  l’Eleaionq  Campenon  , père,  & Hardy,  Confeil- 
lers élus  ; Guyard  de  Chalambert,  Procureur  du  Roi  en  l’E- 
leaion  J Campenon , fils , Avocat  & Subfiitut  du  Procureur 


du  Roi  de  l’Eleftion  j Cave , ancien  Notaire  ; V ailette  la 
^oclie  y Confeiller  du  Roi , Confervateur  des  minutes  de  la- 
Chancellerie  préfidiale  j Deslions , maître  de  Eofle-  aux  cher- 
vaux , Membre  de  l’Affemblée  de  département  ; DucaJJe  y 
Médecin  ; B.enlielin  , Avocat  ; Caneron  , Procureur  ; Chau- 
mard , doyen  des  Curés  ; tous  demeurans  à Sens , & qui  ont 
f^t  élej^ipn  de  domicile  chez  Hémardy  Huiffien 

» Cet  A£le porte,  qu’ils  proteftent  de  nullité  contre  toute 
aiTemblée  de  la  Commune  de  cette  Ville,  à tel  jour  & heure 
qu’elle  feroit  indiquée  par  MM.  les  Officiers  municipaux  , 
attendu , difent  lefdits  Signifians , qu’ils  ne  pourront  s’y  pré- 
fenterfans  être  expofés  aux  mêmes  dangers  qu’ils  ont  courus 
dans  l’Affemblée  d’hier,  audit  Hôtel-de-Ville,  & aux  mêmes 
infultes  qu’ils  ont  efîuyées , ainfi  qu’il  réfulce  du  Procès-ver- 
yal  qu’ils  en  ont  fait  dreffier  les  22  & 23  du  préfent  mois, 
par  M.  le  Subdélégué  de  la  Généralité  de  Paris,  au  Dépar- 
tement de  Sens , dont  ils  entendent  fuivre  l’effet  en  tems 
& lieu  , ainfi  qu’il  appartiendra , & qu’ils  proteftent  pareil- 
lement de  nullité  de  tout  ce  que  les  Officiers  municipaux 
auroient  pu  faire  depuis  ledit  jour,  22  du  préfent  mois, 
jufqu’à  ccjourd’hui. 

»>  Nous  vous  propofons  , Meffieurs  , de  délibérer  fur  la- 
dite fignification  ' 

Leêlure  ayant  été  faite,  par  le  Secrétaire-greffier,  de  la- 
dite fignification,  & la  matière  mife  en  délibération,  les  ha-, 
hitans  fufnommés  ont  délibéré  & arrêté  : 

. 1°.  Que  les  motifs  de  la  fignification  dont  communica- 
tion leur  a été  donnée  par  M.  le  Maire , font  faux,  & in- 
jurieux à la , Com-rnune  , que  les  Signifians  n’y  ont  teç^Uj 


( 7 ) 

aucunes  injures  ; (Qu’ils  y ont  eu  toute  furete  ; que  la  preuve 
s’en  tire,  de  ce  quils  font  reftés  à l’Hôtel  - de -Ville  , avec 
toute  la  Commune,  & ont  donné  tranquillement , chacun 
dans  leur  ordre  , leurs  fuffrages  pour  la  nomination  du 
comité  chargé  d’examiner  les  comptes  de  la  Ville,  & ce  , 
jufqu’à  huit  heures  du  Joir  , heure  à laquelle  l Affemblee 
d’une  voix  unanime  a été  diffoute  & renvoyée  à la  huitaine  : 
qu’alors  une  partie  des  habitans , & mêm.e  des  fieurs  Signi- 
6ans , & une  partie  des  Officiers  municipaux  le  font  retires 

tranquillement  & fans  obftacle. 

Que  , fl  dans  l’Alfemblée  il  y a eu  de  la  confufion  , ces 
mouvemens  font  toujours  inévitables  dans  un  concours  nom- 
breux de  perfonnes  de  différens  ordres  & d’intérêts  con- 
tradiaoires  : que  les  Signifians,  voulant  amener  les  opinions 
générales  à leurs  fentimens  & à leurs  deffeins  particuliers, 
ont  été  les  premiers  à exciter  du  trouble  , parce  quils  fe 
voy oient  autorifés  par  M.  Baudry  , père  , & fon  fils  , Sub- 
.délégués,  préfens  , qui  paroiffioient  liés  d’intérêt  avec  eux. 

Déclarent  plulieurs  defdits  habitans  qu’ils  ont  vu  notam- 
ment deux  de  MM.  les  Signifians , favoir  , MM.  Billebault 
& Moreau  de  Vormes  infulter  M.  le  Maire,  & lui  porter 
le  poing  lous  la  gorge. 

Qu’après  l’AlTemblée  diffoute,  M.  le  Maire  étant  refté 
avec  MM.  Méneftrier  , Lieutenant  de  Maire  , & Lalourcey  , 
Secrétaire-greffier  de  la  Ville , ils  ont  vu  que  tous  les  Pri- 
vilégiés & ceux  des  Signifians  qui  etoient  pareillement  ref- 
tés , ont  voulu  forcer  M.  le  Maire  à leur  donner  des  aêles 
qu’ils  leur  a conflamment  refufes  5 8c  que  M^  le  Maire  a 
été  enlevé  par  plufieurs  Citoyens  , dans  1 intention  de  le 
fouftxaire  aux  importunités  violentes  de  ces  Meffieuxs,. 
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Qu’à  l’inftant  où  M.  le  Maire  efl;  forti , ils  ont  vu  M.  de 
Vaufin  & M.  de  Jufly , fils  aîné  , fe  jetter  avec  impétuo- 
fité  fur  le  Regiftre  de  la  Ville , pour  s’en  emparer  j que  ce 
Regiftre  a été  à l’inftant  retiré  par  les  hahitans  , & que 
dans  la  violence  des  mouvemens  réciproques  , une  feuille 
dudit  Regiftre  à été  déchirée. 

Ajoutent  lefdits  habitans  , que  MM.  les  Privilégiés  , 
voyant  que  leurs  defteins  devenoient  nuis , fe  font  excités 
avec  la  dernière  violence  , & notamment  M.  Larcher  de 
Lavernade , qui  s’eft  récrié , qu’il  n’y  avoit  point  de  fûreté 
pour  eux  à l’Hôtel-de-Ville  ; que  M.  Débonnaire  , fon  coufin 
germain  , a dit  qu’il  falloit  faire  venir  une  compagnie  de 
Dragons  , pour  contenir  les  Citoyens , & en  impofer  à MM« 
les  Officiers  municipaux  j que  M.  de  Vaufin , aufli  coufin 
germain  de  M.  de  Lavernade , s’eft  écrié,  en  parlant  à M. 
le  Maire  , qui  étoit  alors  rentré , qu’ils  n’avoient  point 
d’armes  , & qu’ils  alloient  fe  retirer  chez  le  Commiffaire 
du  Roi , pour  y dreffer  Procès-verbal. 

Que  les  habitans  du  Tiers-Etat  , indignés  d’un  procédé 
aufli  odieux  & d’une  défiance  aufli  infultante  , ont  repréfcn- 
té  vivement  qu’ils  n’étoient  ni  voleurs  , ni  affaffins , mais 
d’honnêtes  gens , avec  lefquels  il  y avoit  autant  de  fûreté 
qu’avec  MM.  les  Privilégiés  ; qu’ils  n’avoient  jamais  eu  nî 
témoigné  aucun  deflein  d’infulter  perfonne  des  Membres  de 
l’Affemblée. 

Que  M.  le  Maire  & M.  fon  Lieutenant  ont  eflfayé  de  tran- 
quillifer  ces  Meffieurs  , en  les  priant  d’être  convaincus  de 
leur  fûreté , dont  ils  répondoient  fur  leurs  vies. 

Difent  les  habitans  , que  les  infultes  & défaut  de  fûreté 
dont  fe  plaignent  MM.  les  Signifians  ^ font  des  prétextes 
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imaginés  par  la  fauffeté  8c  contre  leurs  propres  confcien- 
ces , pour  parvenir  au  deflein  criminel  qu’ils  ont  formé  de 
déshonorer  M.  le  Maire  , (deffein  conftaté  par  la  Sentence 
diffamatoire  qu’ils  ont  obtenue,)  & pour  l’empêcher  de  fe  juf- 
tifier  fur  l’impreffion  du  Vœu  du  Tiers-état  de  cette  Ville. 

Qu’ils  affirment,  en  leur  ame  & confcience , ledit  Vœu  du 
Tiers-Etat  être  vrai  dans  tout  fon  contenu  j comme  auffi 
qu’ils  en  ont  voté  & demandé  l’impreffion  & la  publica- 
tion , fur  la  motion  du  fîeur  Vaudenay  ; qu’ils  déclarent  l’ap- 
prouver de  nouveau,  & remercient  tous  M.  le  Maire,  de 
fon  patriotifme  pour  fes  Concitoyens. 

Qu’il  eft'  encore  notoire  que  MM.  les  Signifians  médi- 
tent d’écrafer  la  Commune  par  des  coups  d’autorité. 

Que,  pendant  le  cours  de  l’Affemblée,  le  fieur  Chape- 
ron , Curé  de  St.  Pregs , eft  celui  qui  le  premier , indécem- 
ment & à deflein  prémédité , eft  monté  fur  une^chaife  pour 
haranguer  les  habitans  , 8c  les  porter  à la  fédition  contre 
le  Corps  municipal , 8c  pour  empêcher  la  juftification  de 
M.  le  Maire,  en  répétant  avec  véhémence,  aux  Citoyens, 
que  M.  le  Maire  vouloir  les  furprendre. 

Que  M.  Baudry , fils  , Subdélégué  , a eu  l’audace  de  trai- 
ter le  peuple  de  Canaille  ; qu’un  des  habitans  a requis  à 
cet  effet  M.  le  Maire,  de  repréfenter  à cet  Officier  public, 
qu'il  eût  à être  plus  honnête  envers  les  Membres  du  Tiers- 
t tat. 

Les  habitans  déclarent  en  outre,  que  M.  Garfement  de 
Fontaine  a dit  à M.  de  Lavernade , avec  un  ton  de  mépris 
& d’infolence  , en  parlant  du  Tiers-Etat  : Qilc  demande:^ 
vous  à ces  irens-là  ? ce  font  des  Brutes  & des  Chevaux.  Qu’un 
des  habitans  lui  répondit  : Vous  nous  injuriez , nous  fom.- 
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mes  meilleurs  François  que  vous  ; car  nous  nous  fammes. 
facriüés  , & nous  nous  facrifierons  toujours  pour  notre  Sou-^ 
verain  que  nous  aimons  j & vous , MM.  les  Privilégiés  ^ 
Vous  ne  voulez  rien  faire  pour  lui» 

Ajoutent  que  M.  de  Lavernade  répondit:  Nous  fommes 
également  François  8c  qu’il  lui  fut  alors  répondu  . Prou- 
vez-le  donc,  en  facriiiant  comme  nous,  pour  le  bien  de 
l’Etat , la  gloire  du  Monarque  & le  foutien  de  la  Patrie  , 
vos  privilèges  & l’exces  de  vos  richeffes. 

Déclarent  d’autres  habitans , que  M.  de  Lavernade  & le 
Prieur  de  S.  Jean , s’étant  mêlés  parmi  les  membres  du  Tiers- 
état,  leur  ont  dit  qu’il  ne  failoit  point  écouter  M.  le  Maire, 
que  c’étoit  un  impofteur,  qu’il  vouloir  furprendre  la  Com- 
mune j que  M.  le  Maire  étoit  un  homme  dangereux  , dont 
il  falloir  fe  méfier. 

Ils  déclarent  encore  que  M.  Moreau  de  Vormes  a dit 
à plufieurs  des  Membres  du  Tiers-F.tat  : Vous  ne  vous  fou- 
venez  donc  pas  de  ce  que  je  vous  avois  recommande  j 
dites  donc  que  M.  le  Maire  veut  tromper  la  Commune -i, 
& qu’il  lui  fut  répondu  : Nous  ne  voulons  pas  commettre 

une  injuftice. 

Plufieurs  autres  habitans  ont  encore  déclaré  que , l Affem- 
blée  du  22  étant  finie , & reconduifant  M.^  Baudry , perev 
Subdélégué  , & l’un  des  Juges  qui  ont  coopéré  a la  Sentence 
diffamatoire  , rendue  contre  M.  le  Maire  , B leur  dit  : 
MefTieurs,  on  vous  trompe,  en  vous  excitant  a nous  ex- 
clure comme  Privilégiés  , & à nous  demander  l’extindion 
de  nos  Privilèges  j nos  charges  nous  coutent^  beaucoup 
d’argent  de  quoi  vous  mêlel- vous  , -vous  qui  tenez  du 
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tîous  votre  fubfiflance  journalière , puifquc  nous  vous  fai- 
lons  travailler  ? 

Ajoutent  qu’il  lui  fut  répondu  : Monfieur,  nous  ne  fommes 
point  trompés , nous  connoiflbns  par  nous-mêmes  que  vos 
privilèges  font  excelTifs  & nous  ruinent  j abandonnez  - les  , 
& vous  nous  perfuaderez  que  vous  êtes  nos  proteêieurs  : 
autrement  vous  nous  prouverez  que  vous  êtes  nos  ennemis. 

En  conféquence , proteEent  lefdits  habitans  contre  la  fi- 
gnification  & proteftation  des  fieurs  Privilégiés  & autres 
fignifians  : déclarent  qu’ils  la  regardent  comme  injurieufe  & 
féditieufe  ; qu’ils  prient  bien  inftamment  MM.  les  Officiers 
municipaux , & particulièrement  M.  le  Maire , de  leur  faire 
fignifier  la  préienre  proteftation , au  domicile  par  eux  élu 
chez  Hémard , Huiffier , afin  qu’ils  reconnoiffent  eux-mêmes 
leur  impoilure  8c  leurs  manœuvres. 

Qu’ils  les  prient  encore  de  mettre  fans  délai  la  préfente  pro- 
teflation  fous  les  yeux  du  Roi  & de  fon  confeil  5 de  fupplier 
Sa  Majefle  d’accorder  à la  Commune  de  Sens , deux  Commif- 
faires,  pour  informer:  à l’effec  de  quoi  ils  autorifent  M.  le 
Maire  à fe  tranfporter  en  Cour,  pour  porter  leurs  plaintes 
& obtenir  une  jufiice  authentique , ainfi  que  la  réparation 
de  la  calomnie  odieufe  que  les  Signifians  ont  répandu  contre 
M,  le  Maire,  & de  celles  qu’ils  répandent  encore  fur  le 
Tiers-état  & les  officiers  municipaux  : 8c  provifoirement  ils 
autorifent  lefdits  Officiers  municipaux  à faire  imprimer , af- 
ficher & diftribuer , aux  frais  de  la  Commune  , le  préfent 
aêle  de  délibération , afin  que  perfonne  ne  puiffe  l’ignorer. 

En  fécond  lieu  , lefdits  habitans  ont  arrêté  qu’ils  fe  ren- 
droient  avec  empreffement  aux  invitations  qui  leur  feront 
faites  pour  nommer  des  Députés,  pour  remplir  les  vues 
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bienfaifantes  du  Souverain  , & contribuer  à fa  gloire  & à 
fon  bonheur  , comme  de  fideles  fujets  qui  ne  cefferont  de 
lui  donner  des  marques  de  leur  amour. 

Et  après  que  leèlure  du  préfent  A£le  a été  faite  à tous 
les  Membres  du  Tiers -état  comparans,  & qu’ils  ont  dé- 
clare l’avoir  bien  entendu  , bien  compris , qu’il  contient  la 
plus  exaèle  vérité  , & qu’ils  y perfiftent  ; s’eft  préfenté  Louis 
Poulet  , pâtiflier  en  cette  Ville  , lequel  a demandé  à faire 
configner  dans  les  Regiftres  de  la  Commune  , un  trait  de 
patriotifme  qui  doit  fervir  d’exemple  aux  bons  Citoyens, 
êc  qui  ne  doit  pas  être  enféveli  dans  l’oubli. 

Il  déclare  qu’à  l’Affemblée  du  22  du  courant,  îe^nommé 
' Edme  Bédoifeau  , manouvrier  en  cette  Ville , a dit  pjublique- 
ment  : « J’aime  mon  Prince  ; j’aime  ma  Patrie  ; je  fuis  un 
>>  malheureux  j je  ne  gagne  que  vingt  fous  par  jour , j’en 
» offre  quinze  pour  les  Impôts  : je  ne  regrette  point  les 
» peines  & les  fueurs  que  je  facrifierai  pour  mon  Prince  & 
» pour  le  nom  François  5 je  fuis  prêt  à facrifier  le  refte , Sc 
» même  mon  fang , s’il  en  eft  befoin  : que  les  Privilégiés 
« falfent  des  facrifices  proportionnés , la  paix  & l’union  ré- 
» gneront  par  tout  le  royaume  », 

Que  cette  marque  du  plus  grand  patriotifme  a été  fur  le 
champ  étouffée  par  le  tumulte  de  MM.  les  Privilégiés , no- 
tament  par  M.  Débonnaire  de  Rozoy , parce  qu  elle  tour- 
noit  à leur  honte. 

La  préfente  déclaration  à été  confirmée  à l’inftant  par  le 
fuffrage  de  plufieurs  habitans , qui  ont  attefté  ledit  fait  pour 
l’avoir  entendu. 

S’eft  également  préfenté  Jofeph  Bonnes^  martre  tailleur 
d’habits , ordinaire  de  la  province  de  Rouergue  , demeurant 
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depuis  quelque  tems  en  cette  ville  ; lequel  a dit  que,  pour 
le  foulagement  de  la  Commune  , pour  témoigner  fon  amour 
refpeélueux  envers  fon  Roi , fon  zele  pour  ia  gloire  & celle 
du  nom  François , il  offroic  de  remettre  un  contrat  de  quatre 
cens  cinquante  livres  de  rente ^ fur  deux  tetes , crée  par  ledit 
de  Janvier  1782  ; renonçant  dès  à préfent  à en  toucher  le 
revenu , fe  réfervant  feulement  celui  de  l’année  courante  pour 
payer  fes  dettes , li  l’offre  fincère  & libre  qu’il  en  faifoit  mé- 
ritoit  d’être  acceptée.  Et  à l’inftant  il  a prié  la  Commune  de 
lui  permettre  de  dépofer  fon  contrat  au  Greffe  de  la  Muni- 
cipalité ; déclarant  que, fi  fa  fortune  étoit  plus  confidérable , 
les  preuves  de  fon  zele  le  feroient  également  : qu’il  regret- 
toit  fincèrement  que  fes  moyens  ne  fuffent  pas  plus  éten- 
dus , mais  qu’il  prioit  tous  les  bons  François  d’être  perfua- 
dés  qu’il  étoit  difpofé  à donner  fon  fang  pour  fon  Roi  & 
fa  Patrie. 

Tous  les  Membres  du  Tiers-Etat  préfens  , ont  accueilli 
& reçu  avec  éloge  les  traits  de  patriotifme  defdits  Bédoi- 
feau  8c  Bounes , pour  le  foutien  & la  glçire  de  notre  augufîe 
Souverain  & de  la  Nation  : ils  ont  arrêté  avec  plaifir  8c 
avec  attendriffement , que  ces  deux  traits  admirables  & di- 
gnes de  bons  Sc  fideles  Sujets  , feroient  confignés  dans  les 
archives  de  la  Commune  , pour  fervir  d’exemple  à la  Pof- 
térité  ; & fur  le  champ  ils  ont  prié  le  fieur  Bounes  de  re- 
prendre fon  titre  , pour  en  faire  tel  ufage  que  bon  lui  fem- 
bleroit. 

Fait  & arrêté  au  Bureau  de  l’Hotel-de-VilIe , lefdits  jour 
- & an. 

Et  ont  figné  les  Sieurs  : François  Maquaux Baillet\. 
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Deroüet  -,  Taveneau  j Gabilliot  ; Deon  ; Jofeph  Matignon  ; Bé- 
ranger ^ ancien  Juge-Conful  j Pierre  Labure  \ Trouilliet 
Thomas  Vidal  ; Defchamps  j Bailly  j Trouilliet  j Leprince  j 
Dufour  ; Claude  Marfeille  ; Jofeph  ; Mortié  ; Souplet', 
Clérin  j Noël  j Berthe  Oublin  ; Etienne  Lemoyne  -, 

Storre,  ancien  Juge-Conful  ; Renguaine  ; Charpillon-,  Pierre 
Dodet  ; Edme  Corre  j Gervais  D autel  -,  j Languillat  5 

Jacques  Audevaux  ; Germain  ; Feneux  ; Èpoigny  ; Dubois  ; 
Evrat',  Rouif  ; Lebreton  ; François  Martin  ; Glaçon  ; Layné', 
Simon  Duvaux  Barfac’,  Benoifc",  Nicolas  Baillet',  Etienne 
Giloppe  y Chardin  y Balais  5 Gaudet  y B rouet  y Colaut  y Ar- 
naud y Etienne  Vaudoux  ; Fouet  de  la  Baume  y Boulley  y 
Legros  y Mignard  y Beullard  , le  jeune  ; Louis  Morin  ; Jean 
Fortin  y Martin  y Ragot  y Jofeph  Dupuis  y Clerc  y Alnot  y Tho- 
mas y Bijfey  l’ainé  y Sauvegrain  l’ainé  ; Sébaftien  Trempé  y 
Claude  Acault  ; Bijfey  le  jeune  ; Edme  Lahaye  y Delay  y 
Bonnetaty  Pierre  Vîlliers  y Remy  ; Loyfon  y Bijfey  fils  y Clé- 
ment y Edme  Drege  ; Beaugrandy  P logé  y Etienne  Garnier  y 
Laurent  Maget  y Aubert  y Louis  Bourgoin  y Lévêque  y Jean 
Baillot  y Beullard  y Durand  y B.  Leneue  y Chajfaigneux  y Ta- 
vernier , ancien  Juge-Conful;  Etienne  Godard  y R.  P ain  y 
Louis  Marion  y Rodot  y Pierre  Beaugrand  y Pierre  Horfn  y 
Etienne  Dupuis  y Foin  y Chajfaigneux  y Evrat  ; Hunot  y Tiby  ; 
Renvoyeç^y  Edme  Lafnier  y Carré  y Bonnes  y Jacques  Goret  y 
Louis  Dodet  y Edme  Bedoi\eauy  Grégoire  Montillioty  Jean- 
Baptifte  Dot  y Mathieu  Lacave  y Louis-George  Sajou  y Simon 
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Hardouin  ; Jean-Baptifte  Fefneux  ; Froment  ; Defchamps  j Fau- 
doux  ; Macé  ; Gaultkier  j Gacoin  \ Remi  ^ Nicolas  Audinet  ; 
Martin  ; ; Jean-Pierre  » Marion  y fils;  Pierre 

Comijfet  , Juge-Conful  ; Nicolas  Turat  ; ; Cartan- 

neur  ; Croi'i^et  ; Martin  ; Radveau, 

Ec  ont  plulieurs  deidits  habitans  déclare  ne  favoir  figner  ; 
à l’égard  de  ceux  qui  ont  figné  avec  nous;  ils  ont  déclaré 
qu’ils  ne  fignoient  chacun  d’eux  , que  pour  les  faits  qui 
leur  font  perfonnels  , & dont  ils  attcfleront  la  vérité  en 
tems  & lieu. 

Signé  Sallot  des  VareNNES  , Maire. 

Rousselot  5 Échevin  , abfent  aux  deux  AjfembLées  des 
. & 21  de  ce  mois. 

Gaulthier  , Echevin, 

PoURCELET,  Echevin, 

HéAULME  y Procureur  du  Roi  y abfent  les  6*  22. 

Signé  en  fin  , Lalourcey  , Secrétaire- Greffier, 


Fu  , permis  d'imprimer  y.  à.  Sens  y ce  z6  Février  178p.. 
SALLOT  DES  FARENNES  ^ Maire, 
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